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RÉCIT  EXACT  7u 

De  tAffaffmat  commis  par  It  nommé  BovrEVXl 
envers  le  Jieur  Loufrier  d e S ai  nt-- 
Etienne. 


Un  Particulier  ayant  lu  dans  le  Courier  de 
’ Paris  à Verfailles  , le  rapport  de  l’alTaiGnat 
commis  par  le  nommé  Boujeux  envers  le 
fleur  Louvrier  , 6c  n’y  ayant  rien  trouvé  ca-. 
pable  d’éclaircir  le  Public  fur  un  pareil  crime, 
il  a cru  devoir  lui  mettre  fous  les  yeux  les  faits 
tels  qu’ils  fe  font  pafîcs,  en  ayant  été  inftruit 
par  les  témoins. 

Jeudi,  10  du  préfent,(le  nommé  Boujeux 
s’étant  trouvé  chez  Madame  Saint  - Firmin, 
6c  la  première  partie  qui  s’y  faifoit  ayant  ceiïc, 
il  fut  ouvert  un  pafTe-dix  ; le  nommé  Boujeux 
joua  5 & y perdit  ce  qu’il  avoir , à un  louis 
près,  lequel  louis  il  jetta  fur  la  table  comme 
un  furieux  , 6c  s’en  alla.  Un  jeune  homme, 
nommé  Aublé,  qui  étoit  préfenc,  dit  qu’il  fat? 


loit  ramaffer  cet  argent  & le  remettre  la 
maîtrelTe  de  lamaîfon,  ce  qui  fut  fait  en  pre- 
fence  de  beaucoup  de  monde.  Le  lendemain, 
le  nommé  Boujeux  ayant  appris  que  fou  ar- 
gent avok'été  ramaffé  & remis  en  mains  sures, 

fl  envoyachez  cette  Dame  pour  le  demander  ; 

elle  remit  fur  rinftant  un  louis.  Ledit  Bon- 
ieux  fe  récria  beaucoup  fur  cette  fomme  , & 
dTt  qu’il  avoit  jette  fur  la  table  quatre-vingt 
t Tulques  livres;  cette  Dame  alTura 

Wil  »oi.  été  1.  ».ille  é...  »« 

• i „„i,  qot  Jet  voltilts,  S q«'  «- 

' irSble  ^on  ne  lui  avoit  rendu  que  vingt- 

Je  livres.  Le  -lieur  Aublé  qui  etoit  encom 

•'  ’fféfent  lui-dit  qu^il  s’écoit  fans  doute  Kompe  , 

f en  n’étoi  tombé  par  terre  . qu  on 
^ . que-  ien  cela  le  nomme 

n’avoiterouvequunlo  „,ipembla- 

. Boujeux  lui  répondit , qu 

te‘“»”^é"o;ne„ 

r^^vieune  homme,  attaqua  ^ 

'r  Af»  deux  cents  témoins,  lui  mon- 

. ecen  ptefencede  deux  Wucoup  d’ai- 

,,,  fnn  mécontentement  avec  beau  P 
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greur,  Sc  lui  en  demanda  raifon  ; mais  le 
^nommé  Boujeux  ajoutant  Toutrage  à Tinfultey 
lui  dit  qu'il  ne  fe  mefuroit  pas  avec  un  Negre , 
qu’un  homme  de  fa  forte  devoit  être  mené  à 
coups  de  fouet  & expirer  fous  le  bâton,  <5c 
que  fl  un  homme  de  fon  efpece  le  touchoit , 
il  le  poignarderoit. 

M.  Louvrier,  indigné  d^un  pareil  procédé  , 
prit  la  parole,  & lui  dit  qu’un  Negre  étoit  un 
homme,  & devoit  }ouir  de  toutes  fes  préro- 
gatives j alors  le  nommé  Boujeux  lui  demanda 
s’il  étoit  fon  ami  & s’il  prenoit  fa  défenfe  ; 
ayant  répondu  qu’oui , il  le  fit  fortir,  monta 
avec  lui  fur  le  carré  qui  fait  le  milieu  du  pre- 
mier étage,  &là,  lui  donna  rendez-vous  pour 
le  lendemain  dix  heures  du  matin  , au  bois  de 
Boulogne. 

Le  fleur  Louvrier  n’en  laifià  ignorer  aucun 
de  fes  amis  ; mais  l’envie  qu’ils  avoient  tous 
de  voir  la  dcflruéfion  d’unmonfire  tel  que  ce 
Boujeux,  les  empêcha  de  remarquer  les  dan- 
g ers  que  couroit  ce  jeune  homme  avec  un  pareil 
furieux , ôc  fit  qu’ils  ne  cherchèrent  pas  même  à le 
détourner  de  ce  fatal  projet,  tant  cet  homme 
qui  efi:  aujourd’hui  entre  les  mains  delà  Jurdec> 
ell  odieux  à tous  ceux  qui  le  connoiffent  ! Ils 
lui  recommandèrent  feulement  de  bien  fe  tenir 
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fur  la  défenfive , ayant  affaire  à un  homme  né  dans 
le  crime,  & le  plus  dangereux  qui  fut  connu  , 
fe  faifant  d’ailleurs  un  jeu  d’affaffiner  tous  ceux 
qui  Te  mefuroient  avec  lui;  & pour  le  forti- 
fier dans  cette  idée  , ils  lui  retracèrent  la  ma- 
niéré avec  laquelle  il  alTaffina  à Angers  un 
Chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  65  ans  ; celui 
qu’il  commit  envers  un  Pere  Lazarlffe  , îoiT- 
qu’étant  à Saint-Yon  à Rouen  , les  fers  aux 
pieds  & aux  mains  , & bleffe  de  ces  mêmes 
fers  qu’il  avoir  aux  jpieds  , il  lé  pria  de  panfer 
fes  plaies  ; 6c  pendant  qu’il  étoit  occupe  de  cette 
oeuvre  de  bienfaifance  , il  raflfomma  avec  les 
menottes  de  fer  qu’il  avoir  aux  mains  ; de  celui 
enfin  du  fieur  Perfac  , qui  ayant  eu  avec  lui 
un  différend,  6c  étant  au  rendez-vous  , fut 
aflailli  par  lui  6c  fes.témoins  , terraffé  6c  meurtri 
de  coups  , ils  le  laifferent  pour  mort  fur  la 
place  , 6c  ce  n’a  été  que  par  le  plus  grand 
bonheur  qu’il  en  a réchappé,  mais  eflropié  pour 
le  reffe  de  fes  jours. 

Enfin,  le  moment  du  rendez-vous  appro- 
chant , le  fleur  Louvrier  fe  rendit  au  bois  de 
Boulogne  avec  plufieurs  perfonnes  , attendant 
le  nommé  Boujeux  , qui  peu  après  arriva 
accompagné  du  fleur  Montmirail , ce  qui  étonna 
beaucoup  , vu  I honnêceté  de  ce  dernier  j mais 
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ce  qui  furprit  davantage , fut  les  deux  qui 
ctoienc  devant  -,  donc  Tun  , Garde  du  Roi  , 
chafle  dcfon  Corps , & un  nommé  Bidal , ami 
du  nommé  Boujeux  , mais  le  plus  mauvais 
fujet  qui  exifte dans  Paris,  après  ce  Boujeux. 

Ces  quatre  perfonnes  étant  devant  , le  fieur 
Louvrier  prit  fes  armes  ôc  les  fuivit  accom- 
pagné des  témoins  qui  étoient  venus  avec  lui;, 
ils  traverferent  une  partie  du  bois  taillis  qui 
cft  à droite , en  entrant  par  la  porte  Maillot , 
& cherchèrent  long-temps  un' terrei.n  conve- 
nable , car  de  nommé  Boujeux  n’en  trouvoit 
jamais  , à quoi  le  ficur  Louvrier  lui  dit  ; qu’il 
ne  falloit  pas  une  fi  belle  place  pour  mourir. 

Arrivés  derrière  Madrid  à un  endroit  qui  y 
félon  lui  écoit  commode  , ils  firent  la  con- 
vention de  remettre  à quinze  pas,  de  marcher 
Tun  fur  l’autre , ôc  de  fie  tirer.,  s’ils  le  vouloient , 
à bout  portant.  Alors  le  fieur  Louvrier  ôta 
fon  habit  6c  fa  chemife  , 6c  ils  marchèrent  l’un 
, à l’autre.  Arrivés  à environ  cinq  pas , le  nommé 
Boujeux  arma  fo'n  pifiolet , & tira  ; l’amorce 
brûla , mais  le  coup  rata  : au  même  infiant  le  fieur 
Louvrier  fit  halte  à la  même  diidance,  tira  furie 
nommé  Boujeux  , 6c  le  manqua  , quoiqii®  par 
la  convention  , ib  eût  le  droit  d’aller  fur  lui, 
6c  de  1®  tuer  à bouc  portait* 
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Les  deux  coups  étant  cenfés  partis  , puifqu’un 
coup  de  piftolet  dont  l’amorce  a brûlé  , eft 
réputé  bon  ^ il  falloit  donc  qu’ils  fufîent  de 
nouveau  armés  tous  les  deux  : mais  le  nommé 
Boujeux  qui  n’en  ignoroit  pas  , 6c  qui  préfé- 
roit  commettre  un  afTaffinat  plutôt  que  de  ha- 
farder  fes  jours,  n’attendit  pas  que  fon  adver- 
faire  fût  armé  6c  fût  fur  luL 

Sur  l’inftant  tous  les  témoins  crièrent  qu’il 
ne  tirât  pas  ; mais  en  ayant  impofé’  par  ces 
mots  : h premier  qui  avance  , je  lui  brûle  la 
cervelle;  jefçais  ce  que  j'ai' à faire  , l’on  crut 
qu’il  alloit  lui  dire  ; ta  vie  ef  en  mon  pouvoir  y 
& je  te  fais  grâce.  Malheureufement  l’on  s’eft 
trompé,  6c  cet  homme  lâche  6c  cruel  , qui 
n’ignoroit  pas  qu’il  alloit  commettre  un  aflaf- 
finat  , puifqu’il  étoit  feul  armé  , tandis  que 
fon  Adverfaire  auroic  dû  l’être  comme  lui  , 
s’avança  très-lentement  , 6c  ayant  regardé  fi 
fonpiftolet  étoit  bien  amorcé,  6c  l’ayant  armé  , 
il 'le  promena  quelque  temps  fur  la  poitrine 
de  fon  Adverfaire  , ayant  l’air  de  chercher 
l’endroit  le  plus  mortel  : s’y  étant  alors  ar- 
rêté, il  lâcha  le  coup  , 6c  l’étendit  à fes  pieds 
fans  vie. 

Un  des  témoins  du  fieiir  Louvrier  , faih 
d’horreur  à la  vue  d’un  pareil  crime  , tira 
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le  fabre  dont  il  étoic  porteur,  & .courut  en.:  ■ .. 
viron  trente  pas  fur  le  nommé  Boujeux  i fans  ' 
pouvoir  i’atteindre.,  ce  , dernier  fe  fauvanc  à ^ , 

toutes  jambes , & évitant  par-là  une  mort  qu’U  .. 
atantde  fois  mérité  de  perdre  fur  un  échafaud; 
mais  il  faut  croire  que  les  décrets  du  Ciel  vont 
enfin  s’accomplir  ; comme  il  faut  croire  auffi  • . 
que  fl  ee  témoin  l’eût  tué,  il  n’eût  fubi  au- 
cune peine  , ou  qu’au  moins  la  grâce  eut  fuivi 
de  près,  vu  qu’uii  honnête  homme  né  voit 
pas  de  ■ fang-froid  commettre  un  aflàffinat , , , 

n’eft  par  conféquent  pas  maître  du  premier 
mouvement. 

Deiachapïii.e.  ; 
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mj'.  r.  P. 


Chez  GaRNéry  , & VollAND  Libraire, 
quai  des  Auufllns,^i785. 
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